Troisième partie : Raisonnement s’appuyant sur un dossier documentaire
(10 points)
Cette partie comporte trois documents.
Sujet : Vous montrerez que la déviance est un phénomène différent selon les sociétés et les groupes sociaux.
DOCUMENT 1
Causes principales d'accidents mortels (en causes multiples) selon l'âge des auteurs présumés responsables* sur 2016
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* Les infractions au code de la route et l’impact sur le permis à points - Bilan 2016 (ONISR).
Les tranches d’âge suivies d’un astérisque ont des petits chiffres donc leurs résultats sont peu significatifs.
Source : « La sécurité routière : bilan sur l’accidentatilité de l’année 2016 », observatoire interministériel de la sécurité routière, 2017.
DOCUMENT 2
Perception de l'homosexualité (en %)
Pour vous l’homosexualité, est-ce plutôt... ?
	
	1986
	Juin 1996
	Octobre 2012
	Décembre 2012

	Une manière comme une autre de vivre sa sexualité
	54
	67
	87
	90

	Une perversion sexuelle que l’on doit combattre
	16
	15
	7
	7

	Une maladie que l’on doit guérir
	25
	16
	6
	3

	Ne se prononcent pas
	5
	5
	-
	-

	Total
	100
	100
	100
	100


Champ : échantillon de 1005 personnes, représentatif de la population française âgée de 18 ans et plus.
Source : « Les Français et la perception de l’homosexualité », IFOP, 2012.
DOCUMENT 3
Pour celui dont « l’horizon des possibles » est limité aux positions qui structurent le groupe « jeunes de la cité », du fait de la méconnaissance d’autres possibles, du fait des impasses et des échecs scolaires/professionnels, du fait des conflits familiaux et des ruptures amoureuses, etc., la carrière délinquante tend à être la voie royale de la promotion sociale, d’abord dans la hiérarchie du groupe des « jeunes de la cité » puis dans la société, grâce à la conversion potentielle des gains dans l’économie légale, qui permet de devenir un « citoyen » conforme aux standards modernes : à la fois entrepreneur et consommateur. Cet ensemble de contraintes forme une injonction forte à s’engager dans, et à poursuivre, une carrière délinquante qui impose un processus constant d’endurcissement pour résister à la peur et à la fatigue. Autrement dit, l’expression « argent facile » relève plus d’une condamnation morale - dont le recours au mot « facile » stigmatise une absence de travail supposée - que d’une réalité sociologique. Les « jeunes de cité » que l’on présente comme des « caïds » sont en fait soumis à un niveau de stress et d’insécurité qui n’a pas réellement d’égal sur les terrains étudiés : la mort ou la prison sont pour eux des menaces permanentes mais ils ne voient pas d’autre solution pour « être quelqu’un » dans une société où la mobilité sociale par les voies légales est devenue quasi inexistante, pour « être quelqu’un » dans un quartier où, en général, la moindre ressource économique et/ou symbolique se gagne de haute lutte tant les diverses formes de pénurie (relative) prédisposent à la concurrence impitoyable de la survie. Le terme « survie » renvoie en particulier à la mort sociale.
Source : « Le sentiment d’insécurité du « dealer de cité », Thomas SAUVADET,
 Sociétés et jeunesses en difficulté, n°1, Printemps 2006.
